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UNE BONNE LEÇON

La reine Victoria (1819-1901) enseigna toujours à ses enfants 
les habitudes les plus simples, et l’on raconte à ce sujet une his- 
êoire bien caractéristique, où elle donna une leçon de modestie 
à la princesse royale, alors âgée de quatorze ans seulement.

La reine passait une revue des troupes, et elle était en voi­
ture avec la jeune princesse, qui semblait enchantée de son impor­
tance et des grands saluts que faisaient les officiers, tout char- 
marrés, nrn seulement à sa mère, mais à elle-même. Elle était très 
fière de jouer un rôle pareil, et elle eut l’idée étrange de laisser 
tomber son mouchoir à terre afin de voir l’empressement que 
mettraient tous les brillants officiers à se précipiter pour le ramas­
ser et le rendre à la princesse royale.

En effet, le mouchoir tombe ; mais la reine avait deviné ce 
qui se passait dans l’esprit de sa fille, et au moment où plusieurs 
officiers descendaient de cheval pour ramasser le mouchoir, la 
reine leur dit avec calme :

— Non, Messieurs, c’est inutile ; laissez-le là où il est, je 
le désire ainsi.

Et se tournant vers sa fille :
— Descends de voiture, et ramasse toi-même ton n? juchoir.
— Mais, maman ?... risque timidement la princesse, qui 

devient rouge de honte.
— Allons, immédiatement ! répond la reine avec le même 

calme.
La jeune princesse dut s’exécuter : un valet de pied vint 

ouvrir la porte du carrosse, la princesse ramassa son mouchoir, 
et la leçon de modestie lui profita.
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Ces Ames gintreuses, d’après la définition de l’auteur, ce sont celles 
qui donnent plus qu’elles ne doivent. La générosité, pour être vraie, 
doit partir d’un noble élan de l’âme et non d’une faiblesse. Donner 
plus qu’on ne doit, avec pleine conscience de ce que l’on fait, avec une 
entière liberté, parce qu’on veut s’oublier soi-même pour le triomphe d’une 
grande cause, voilà la vraie générosité, voilà la vertu sublime qui fait les 
héros.

Le modèle incomparable de cette générosité c’est notre Seigneur 
Jésus-Christ. Mais, au dessous de lui et par sa grâce, se trouvent aussi 
des âmes qui ont marché sur ses traces et reproduit en partie son idéal ;


